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Une pièce de Caryn Trinca et Frédéric Chevaux
avec un gâteau, un pianiste et Caryn Trinca





Susie. 
- Je n’aime pas  
les surprises,  
je n’aime pas  
ne rien maîtriser, 
moi les soirées 
anniversaire  
ça me stresse,  
je ne sais jamais 
comment réagir.
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Demain, Susie aura 40 ans.  
Charlie, son mari, lui aura préparé 
un anniversaire-surprise auquel  
il aura convié tous leurs amis dont… 
sa maîtresse.  
Alors Susie se prépare : elle répète ! 
Pour ne pas être déstabilisée,  
elle passe en revue chaque invité, 
anticipe chaque situation, chaque 
émotion, chaque réaction pour 
pouvoir les simuler parfaitement,  
le soir venu. Et triompher ! Mais cette 
répétition ne se passera pas tout  
à fait comme Susie l’avait prévu…
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Susie. 
- Charlie,  
c’est mon mari. 
C’est celui qui  
vous a invité sans 
me demander.
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Nous avons écrit Ça sent le roussi ensemble mais le spectacle est né du désir 
de Caryn d’être seule en scène, accompagnée seulement d’un musicien,  
pour parler de la révélation de soi, de la liberté de la femme face à ses désirs  
et de la nécessité de faire des choix et de les assumer. Ensuite, nous avons 
construit et mis en mots l’univers d’une femme à la fois sensible et drôle, Susie. 
Cette quarantenaire qui n’ose aborder ce tournant de sa vie va cependant 
trouver le courage de passer à l’acte et sortir du politiquement correct,  
de surcroît en public, le jour de son anniversaire ! Pour cela, nous avons 
emmené Susie dans une situation inédite : la répétition de cet anniversaire-
surprise. Cette répétition nous a permis de mettre son personnage  
en représentation, pour pouvoir à la fois la tourner en dérision mais aussi  
la confronter à ses doutes et à son ironie. Nous voulions la « malmener »,  
la plonger dans une succession de situations loufoques, qu’elle soit à l’origine 
de la soirée tout en la subissant.
Pour cela, nous avons imaginé le personnage du pianiste. Enrôlé pour cette 
« fausse » soirée, il offre un regard distant, à la fois comique et incisif, sur tout 
ce que défend Susie : le présent, l’avenir, sa volonté de tout maîtriser. Enfin,  
la brochette d’invités crée une galerie de portraits plus expressifs les uns que 
les autres, et qui, contre toute attente, vont entraîner Susie dans un tourbillon 
qu’elle aura bien du mal à maîtriser.

Au fil des scènes, Susie révèle une femme désireuse de vaincre ses peurs,  
à commencer par quitter un mari infidèle, avec lequel elle n’a jamais réalisé son 
rêve : avoir un enfant. À travers elle, nous nous sommes amusés des ambiguïtés 
et des paradoxes de l’être humain sur un ton doux amer parfois caustique,  
et avons joué à faire tomber les masques. Et puis Caryn – fidèle à sa passion 
pour la comédie musicale – a souhaité que le personnage s’exprime aussi  
en chansons pour faire des digressions, des ruptures, pour qu’elle chante  
tout haut ce qu’elle pense tout bas. Huit chansons s’intègrent ainsi à l’histoire 
pour traduire son émoi, sa mélancolie, ses interrogations, ses rages. Enfin,  
nous avons voulu qu’une pointe de suspense sous-tende tout le spectacle.  
Pour que jusqu’à la dernière minute, on ne sache pas qui, de Susie ou du public, 
aura la plus grande surprise…
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Mais que vont-ils penser
De moi de ma tenue 
Est-ce qu’ils vont regretter 
Ce soir d’être venus ?
Je ne suis pas certaine 
D’épater la galerie
Je n’ai jamais fait de scène
À part à mon mari
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Pourquoi mettre en scène Ça sent le roussi ? J’ai tout de suite été 
séduit par le texte et l’originalité de sa construction. Le personnage 
de Susie m’a touché ; son apparente fragilité, son dilemme atroce 
et banal à la fois, et surtout sa folie sous-jacente et grandissante 
tout au long de la pièce. 

Car on peut parler ici d’une pièce plutôt que d’un seul en scène ou 
d’un one woman-show. D’abord parce que la présence du pianiste, 
personnage à part entière, à une place primordiale dans cette 
histoire, en fait déjà un duo. Et surtout parce que la construction  
du texte, qui nous fait voyager dans les méandres des pensées  
et souvenirs de Susie, est bien celle d’une pièce, avec son intrigue, 
ses coups de théâtre, disséminés tout au long de ce texte  
à l’humour parfois grinçant et aux résonances dramatiques toujours 
surprenantes. 

Enfin, au-delà du texte et de l’histoire, Caryn Trinca est une 
personne qui me touche profondément dans la vie et une artiste  
qui sait m’attendrir et me surprendre sur scène. Bien qu’éloignée de 
son personnage, c’est pour moi un travail extrêmement intéressant 
et enrichissant que de piocher chez l’une pour nourrir l’autre  
et finalement les voir grandir et se construire toutes les deux. 

Définitivement, Ça sent le roussi est un projet de cœur, 
une réunion pacifique de talents mordants !
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Susie. 
levant son verre. 

- Ben, santé ! 
Alors, par qui  
je commence ?
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Caryn Trinca 

Comédienne, chanteuse, auteur, elle débute aux Folies Bergères 
dans Les Années Twist de Roger Louret puis intègre la troupe 
dirigée par Claude Lemesle des Stylomaniacs (écriture improvisée 
sur thème donné par le public). Parallèlement, elle se forme  
à la danse et rejoint Piaf je t’aime à l’Olympia et au Cirque d’Hiver.

Elle joue notamment les rôles de Juliette dans Musical Suspect, 
Pénélope dans Ulysse le retour de Troyes, la Fée des bois dans 
Pinocchio le Musical et Lulu Warnicker dans l’adaptation française 
de Broadway Footloose.

Après avoir co-écrit et interprété la comédie musicale Le Chant 
de Coton qui associe texte et langue des signes, et, en tant 
que meneuse de revue, participé à de nombreux galas, elle se lance 
dans un nouveau pari : conjuguer chant et grandes illusions avec  
le magicien Brahim Oum’ Hand dans un spectacle conçu  
par Mister John.
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Frédéric Chevaux

Auteur et acteur, il mène de front interprétation et écriture depuis 
de nombreuses années. Ses romans pour la jeunesse Odile n’existe 
plus, Thomas Quelque Chose, Tout ce qui est arrivé d’extraordinaire 
à Hector et Je mangerai des pâtes et des saucisses sont publiés 
aux éditions L’École des Loisirs.

Acteur, il a joué dans des spectacles musicaux (Oliver Twist, Le Chat 
Botté, Cabaret Grimm), burlesques (Spectacle Très Très Très Drôle), 
jeune public (L’Enfant-Loup), de théâtre-danse (Des Equilibres) 
et dans les créations de la Compagnie Casalibus. On le voit 
également dans Torch Song Trilogy, La cuisine de Blanche-Neige et, 
plus récemment, dans Les gaufrettes et J’me sens pas belle.

Il retrouve régulièrement les metteurs-en-scène Alain Mollot  
(La Fourmilière, La fin d’une liaison, Les grognards de la République), 
Vincianne Regattieri (Les mille et une Nuits, Roméo et Juliet), 
Agnès Boury (Panique à bord) et Jean-Luc Revol (Hamlet, Le Chien 
des Baskerville, Le Roi Lear).
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Vincent Heden

Il découvre en Belgique le monde de la comédie musicale anglo-
saxonne en interprétant Harold Bride dans Titanic de Maury Yeston 
à l’Opéra Royal de Wallonie. On le retrouve ensuite dans Chantons 
sous la pluie avant qu’il interprète l’Ange Déchu dans Anges 
& Démons, le Soldat inconnu dans Le Paris d’Aziz et Mamadou 
à l’Opéra Bastille, Judas dans Jésus-Christ Superstar à Bruxelles 
puis Tintin dans Tintin et le temple du soleil, dans une adaptation 
de Didier Van Cauwelaert.

Aux côtés de Catherine Ringer, il est Pablo dans Concha Bonita 
d’Alfredo Arias. Dans Camille C. de J.Kerr, il interprète les rôles 
de Paul Claudel, Jessie Lipscomb et le Dieu Hermès. Il obtient  
le Prix de l’interprète masculin du Festival Les Musicals pour cette 
prestation ainsi que pour son rôle de Motel Kamzoil dans Un Violon 
sur le Toit. Il obtiendra à nouveau ce prix pour son interprétation 
du rôle de Kevin dans Panique à Bord de S. Laporte et P. Laviosa, 
mis en scène d’Agnès Boury.

Après avoir joué le rôle du Docteur Frankenstein dans Frankenstein 
Junior de Mel Brooks (Théâtre Déjazet), il monte sur la scène 
des Folies Bergères pour y jouer le rôle de L’Idole dans Salut 
Les Copains, celui de l’incroyable Estelle dans Disco-le spectacle 
musical, et enfin celui d’Ombre dans Love Circus, trois spectacles 
dont il signe également les arrangements vocaux.

Entre temps, il est choisi par Michel Legrand et Didier Van 
Cauwelaert pour interpréter le rôle titre de Dreyfus dans la création 
de Daniel Benoin à l’Opéra de Nice.

Dernièrement, il a coaché vocalement Alex Lutz pour son premier 
film Le talent de mes amis et Lorànt Deutsch pour Irma la Douce, 
spectacle mis en scène par Nicolas Briançon, dont il assure  
la direction vocale.

13



antoine mérand

Originaire de Nantes, né dans une famille de musiciens, il débute  
le piano au conservatoire avec Jacques Delannoy. Après avoir  
étudié auprès de Marie-Paule Siruguet (CRR Boulogne) et Alain 
Planès (CNSM Paris), il est admis à la Manhattan School of New 
York. À l’issue de cette formation, il se produit dans de nombreux 
concerts classiques en tant que soliste et chef d’orchestre.

Parallèlement, il se passionne pour le jazz, la comédie musicale et 
les musiques actuelles. Il part deux ans en Chine pour se produire 
lors de concerts fusions, associant classique et musiques actuelles.

À la rentrée 2013, il est engagé au Théâtre Mogador pour intégrer 
l’orchestre de la Belle et la Bête puis celui du Bal des Vampires.

En 2015, il est l’un des deux chefs qui alternent à la direction 
musicale de Cats, au Théâtre Mogador.
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le pia-
niste. 
- moi, on me parle 
comme ça,  
je quitte la soirée.
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florence trinca

Comédienne et chanteuse dans des revues, au cabaret et dans  
des comédies musicales, on a pu la voir dans des spectacles tels 
que La petite sirène, Scoobiddoo et les pirates fantômes ou Camille 
C. dans le rôle de Camille Claudel (spectacle de théâtre musical 
de Jonathan Kerr mis en scène par Jean-Luc Moreau, Molière 2005).

Au cinéma, elle apparaît dans Mensonges et trahisons, 
à la télévision dans Le journal de Moustic, et dans la parodie 
musicale Flic Side Story.

Parolière et adaptatrice, elle est l’auteur des spectacles Pinocchio 
le musical (au théâtre Trianon et au Gymnase), des chansons 
du Grand trophée d’or des magiciens (Point Virgule) 
et de La chanson des pirates dans Scoobidoo (Olympia).

Elle est actuellement chanteuse et choriste pour les concerts 
donnés sur les bateaux de croisière parisiens.
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valérie masset

Animée d’une passion profonde pour les arts vivants, Valérie évolue 
professionnellement en tant qu’interprète, chorégraphe  
et professeur de danse.

Dans les domaines de la danse jazz, contemporaine et danse-
théâtre, elle travaille avec les compagnies Armstrong Jazz Ballet, 
Aloïs, 3 Gallos, sucré-salé, et actuellement DK59 Gilles Verièpe.

Elle danse également dans des comédies musicales dont 
notamment Les demoiselles de Rochefort (chorégraphie et mise 
en scène de Redha), La rue Zabym (P. Vallot), Camille C. (J. Kerr), 
Roméo et Juliette (G. Presgurvic, chorégraphie de C. Portal) 
et dans les opéras La Chauve-souris, Platée (chorégraphie 
de L. Scozzi), Hansel et Gretel (chorégraphie de M. Guilhaumont), 
La Traviata et Rusalka (chorégraphie de P. Giraudeau).

De 2006 à 2011, elle assiste la chorégraphe Karine Saporta.
En 2015, elle joue le rôle d’Isabelle dans le long métrage  
Sur quel pied danser (de K. Testu et P. Calori, chorégraphie 
de Nasser Martin Gousset).

Elle signe des chorégraphies pour la Compagnie Pro Vie Danse, 
le duo XY et Wild Soul pour le Jeune Ballet Européen et pour 
des spectacles musicaux (Musical Suspect, L’autre histoire 
de Babel, Swinging life, 50 et des nuances).

Titulaire du D.E. et du C.A. de professeur de danse, elle enseigne  
au sein de différents centres de formation professionnelle  
(dont l’Académie Internationale de la danse et le C.F.A. danse chant 
comédie à Paris) et anime de nombreux stages. Formée au coaching 
intégratif (certifiée méthode Sane), elle intervient aussi dans 
l’accompagnement individuel.
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Contact : 
casentleroussi.spectacle@gmail.com
06 64 93 59 66
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